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Diu11 on ne pourrt jamais dire qu'il v a tmanque d inteili gnc.e
(Applaudissemenîts.) Bientôt, lorsque les institutions que lnous inau-

gîtrol n auîjorrduliui auront fonctionné, les gens qui niu sairont ni lire,
ni écrire, teurt seuls exception ez nous. (Ls apphudissements
redoublent.)

LM. Terreau, principal de l'école normale Jacques Cartier, aex-
prime dans les termes soîtans

Leibnit. a dit: Ji Vii toujourscruquon réformerait le genre
humain, si on réformait Péducatioin te la u Cette parole pro-
foude, confirmée, d'ailleurs, parexpérience des Siècles, résume
nos eoiievtions et nos vues dans ouvre importante, mai didicilU,
que nous itnaugurous aujounrdhui so vos auspices. Certes ! lions
ne prétetdots pasrformner le genre humain ; ce n'est pas à dire

e ti>nit sOit à refire dans 'éducation du las-Canada: car, amai,
peut-cire. elle ne fut plstlorisante qua cette époque. Ce que nous
désirñs hiAles ouvriers c'est de préparer et arroser le sol, c'est
de travailler aux racines de l'arbre, aîî n qu'il produise des fruits plus
abondat.. Celle co araison, inesieurs est peut-ctre trop poétiqu;
elle est jti, cep>endant : vous le savez, un arbre u, se couvre de
feillazes et de fruits qu'autant que les racines en sont saines et
nonîbrewe si ellesont faibles attaquces par des insectes ni-
sibs. Partre se dessche et ne devient qu'un bois inutile , souvent
danzereux pour ceux qui sont dans son voisinage. )etmïnête, on
peudire que dans lducationnsrtout dans Póducaton tun peuple,
tout dépend des commencenents, de cette prenière éducation qui
se donne sur es is de aucol, utor de léeole, Fous les yeux de
Instituteur ce, le notiuns et les itmprssions quon reçoit alors

ne s%íìwcent jamais. Et on peut dire que Phirmun,, qui est appelé ô
etcr dans üm de vos enfats ces itlpres-.ion et ces tioins pre-

iniéreb, rxerce une influence, trop tuéprisée peut-étr, tunais r ès
réelle ur lavenir dune nation.

Je le sais. on a cherché à faire, dans Péducation, deux parts très
distinctes, dont on a ié Pune à la mire, auprès du foyer (ines-
tique c'est la partie pliretiuent inorale et religieuse ; Pautre, la
partie uniqueientscitiiue est confiée à liiistitutenr; mais il
suflit de remîarqaer qu'on ne peut instruire l'intelligence, sans la
tirer cducerc du sus tênébres, sans Pélver on nepeut rr t
l'esprit sans agir en même temns sur le cour ; en uin imot, si lédu-
cation peut tru queluefoisanis instrction Iittstruction i nîlue toit-
Jours sur d n

Voilà pourrpaîi, nessieurs, permettez--Inoî de vous le faire remar-

quer les titres pgmpuox d'instituteurs, de professeurs. ne tc
semblent pas valor le nom plus modeste, iais plus sigtnificatif de
inàire-d'école. Oui, vous étes maitrös véritablement maîtres, puis-
que vous teenez pour ainsi dire, etre ios nains, le cœur et 'PIutl-
hgence de ces enfats, qui seront bientôt les lommes et rîui seront
tel me vous lm aurez faits.Plur ti, Je ne connais pas de ylus
grande auttorité que ce-l. A ios yeux donc, l'eseignement
n' t pun mner, ce n'est pas inmmeune profession ; c'est quel-
que chose de plus noble, c'est une vocation suprieutre, c'est une
mission sainte, prrceplorcmîntlissnuni, disait uint ancien. Eh
bien essieurs, est pour développer cette vocation, c'est pour
dornter les moyens de remplir lignement cette importante mission,
que lions commençons aujourd'hui Pevre que vois voyez et qui
semble attendue avec tant dinpatienee.

Nots ne nous (lissimtilons pas les iliulttsdune pareille entre-
prise; nous savons qu'elle peut exciter de justes crintes: car Pins-
tituteur portera ailletirs 'édcation c u'il aura reçute l'école normale,
et, selotn que cette éducation sera borine out mauvaise, au double
point du vue des principes et de la mtlhode, elle est destinée à faire

eaucoup de bin ou beaucoup de mal. Voilà pourqtoi il importe du
vous faire connaître franchement qtuelle éducation nous désirons et
nous devrotns donner dants cet étab issement.

Pour cela, nous Ina qu'ô ouvrir le programme du gouverne-
nment, programme qui fait lonnetr à l'esprit sage et éclairé qui l'a
dictóé

D'abord, cette éducation devra être rdigieuse. nous ne compre-
nons pas l'édu cation séparée de laaeligion. C'est tute théorie que
quelues gotvernuermts ont essayée, mais quils sont obligés
d'abandriner aujourd'hlui Tout syste&mul'dcation, dauns n pays

chrétien, doit nettre la rlgon chrétiene au pra r r ntg des
Studes sans la sciencu rehgietsu les autres scences no peituent
donner ni le bolieur - l'individu, nià l'étatlia rospérité ;" ce sont

les paroles qui souit la tête du grogr tie u ig' College à
Londres, ce sten lus principes qu'on s'efforce dle suivre dans lus
éolesnormales de la France et o lcAllemagne.

fais pour nous, la Religior gest le principo de la tolérance; nos
portes seront done ouvertes à tous ceux (lui su îrêsunteroit niots
nous n'eluerons personne. L'éducation doit être eriîîîîmo teips
praique pour répondre aux besoins de notre population, i la. fois
agricole, commerçate et imdtriillo. Mgr. de Montrpal viont do

nous faire renarquer éloquem ment u uiI y a au dl nil-iil il
sources notubreuses de c dont n ou rrions prudier n
tut peu pIs d'instruction ; il ftut lonue iol l nuile -la le 
fitire le plus faciuinie'mt et le plus pronptement possible. iit
nons réussissons à faire prévaliir eg p p l:irge-s ei glep-rt't
qui lott disparaîtra ues préjugés de lanuîie tiPorigiîie I
intéréts uiî pav nous aurons donné un-ew on i ramnwit nalio.
nule, Sas doite, tiult ili lire des urîatiéris qui figurent sur utr
prî nnîe ni est qte pîitluurs iltîiiuur-li li pourront ong.ri

e'ignier mais, outre îu'il y a des coinis': ces qui se- ni
int iniîneint qui m eumptt les uni-s les autre n peu tonur,
puiser dans lour étude de niveaux mutoyetns pmir liue si ili.
i le de 'iustruction.

Vutu autre oué, ti myt ruivoto. qu'il faut environner les instiitute.n
de tit le respect qi'ils nient, îim de leur donner le *sctiuut de
leur position, eîn évitant toutefois île faire Initre ctez eux des ùt

bt e soms quI seraiert plus fi tardl auetsSi ht.stes a eu n-tîetmeu,
I tix poptu s au mieu depls l leur fauOM vivr I
iaiu eom m elteaul, il est vrai ; mais flous voulons q'en parui.
nut ees apparteMnts n ont pasé uîagIure des l'trations e

îlotte puys, le la Frane, de An trr eit les t is-b Ui
rappetit qu'on ne fait son cemi dans la vie que par le t ravail et
la vertu, et q 'il fi t pour cela '.0-forcer île développer loutei lvï
facultes quon a reçus dî ciel. 4. car, ili Monltnn ce n t pa
lre amlle, ce n'est pas un corps pi le drus-e, 'est n homt
Aussi. esperons nous etre -utiet 4!1? état de donner, nu tii e mpf
que 'éducation de i telge ee, celle du corps, noin ioneis IunpîlI-
f ailîle.

Tnîjît, pour ternuer, mess tIrs aujourd 'hui, ur eis I ,rd> idu
St. Lameîcnt, nous ne pouvon répète r ce purecpte qiun père demt
jadis à soi lits sur e ,ords di re

Disce puer, riHlnîuta ex mae, îrunique laale n7i
Portuînm cx aliis.

Sii notts oDmiies Obligés île dire à nos éléves et, par eux. il la
junesse delontréal: " Avec la vertu, avec la vérité, nequérî la
fortune, étudieles moyens de vous Paujtir," nue ouo
dit tots îjouter : C'est à cela qe vous cunduirn du ion, ta,,-
dis lue rien ne put suppléer à ltation4 pas Itnne la ic
colmme vient de l'observer si jEd'ieusîin*nt .3. le géIéralre.

Cctte allocuitionchaleureusent nplauitdie, Itt suivie de cellee
de l. l rsus Toussaint, îe Pcole nomne Lava et
loudrias, de l'école orrîleacques- Cartier. En voici la subs-

tance
Appelé, lit M. Toussaint, ô remplir normentanèment la charge

de piofesseur - lécole norntale Jacques-Cartier, j'ai d'autant plu
volontiers ncéd a ce désir dé 'lhorabIe Surintendant de linstrud-
tion publite lue ma présence à Montréal devait ie fournir Peca-
sion d'assister a cette elle fête et même dl'y >rendre part.

Les orateurs, qui i'ont précédé, ont rarlé du , Pin Iortance de
cette iistitution et île ses heureux résuints. Lt t detr'tux a
retracé, ei ternts élrgiques, les ltes que les amui-id<e l'éducation
ont ou à engager avec iuiguoranee et les préjugés pulaires Un
autre lrous a dit que la carriére de Penseimet, d'Igrato et peu
honorée qu'elle était naguére, si elle n'était pas encore enviabI,
deviendrait bientôt digne des recherches de Phîomnme instruit. Je
désire de tout mon cSur qu'il en soit ainsi, et, ait non du corps
respectable îles instituteurs, doint je suis orgtedleux 'étre ietbre,
je remercie ces orateurs distingués île leurs bonnes paroles et de
leurs encotrageenels.

Oui la postion de linstituteur, un be pas, i mélioru. lo besoin
que Poi a îlo lui croît chaquje jour eii proportion îles progrès (lue
rnous fusons eti toutes choses, et du développ ement île notre comierce
et le notre industrie, Plus il saura se rendre utile, et plus le prix que
l' attachera aux services du inatre dlécolo sera élevé. Mais
'aptiînle, mais les connaiss) e ui lhiiont riécesihes pour bien

s'acquitter dle ses devoirs, où lit seri-t-il dloniL île les acquérr t
L'icole normalne notns inaugurons aumjotnîhú, i est ouve.
Qu'i y vienne, s'il désire se dévouer avec elicacité ô léducation île
la lenesse (A latdissernena

Je n'ai pas lhabitude, dit 11l. Bîiudîlns, de parler ilevait MIn timdi-
toire aussi distinu ais, appeló rm r Ilhonomble, emploi
dlinstituteur Pcol-modêlo attachée 1 Pecole norma .lac 1 IXs
Cartier, j'ai cru qu'il était opportun que jt rend issue Iutpienle l
maniii ro dont je devrai mi'en acquitter.

.le ni fs pas Ju sr lW qp i z djl a dij
sert diffci l rniais j'ai lieu I'espérer quo quexperiîe u il
:requise dais Penseigiement et coeura e avec lequel e-ter
mciEs dOvoirs, applaniroit bien dls didietès

Je donnerai aux 6ves qui mu sorolnt confiés tino Cduentiui <co-
mercialu et pratique ;a lectu re, l'aritlnétique et la teuil
dos livros reovroit uniiti toits; no soiitî. Cotte derniéro Qsiunie,


